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Notice sur le Reverend Pere F. P. Cazeau,

1Suitea

Nous regrettons de ne irouver dans la correspondance
du Peére Cazean, aucune lettre qui nous fasse connaitre
ses travaux dans les Montagnes Rocheuses. Nons prisen-
lerons aujourd’hui a nos lecteurs des extraits de ietlres
adressces & des personnes de sa famille et & ~on vénérahle
curé, M. Beaubien. On ¥ retrouvera surtout l'esprit inté-
rieur de netre regretlé Directeur, cet espritqui lui faisait
voir Dieu en tout et tout en Dien : aussi nos lecteurs,
nous l'espérons, les gotiteront comme une vraie manne
spirituelle, surlout ceux qui sont sous le poids d’afllictions
intéricures ou de peines de famille.

I

Madame,—J'ai recu votre honne letire jeudi dernier:
c'est avec douleur que je vois que vous n'étes pas sans
avoir une large part dans le calice de 'amertume et de
Paflliction. Pauvre enfant, combien je sympathise & vos
peines ! pouvez-vous souflrir sans que Jen ressente le
conlre coup? Vous m'éles si chere, que joublie mes
peines pour ne songer quiaux votres. J'ai bien prié le
bon Dieu ei la Mére des Douleurs afin qu'ils aient pitié
de vous, jesptre qu’ils ¢écouteront mes indignes priéres.

Vous ne soupconniez pas que la vie fui siamere, méme
avec des richesses, voild pourquoi vous lrouvez le fardeaun
Dbien pesant. Clest 13 la condition de tout homme, tandis
qu'il sera sur cetle terre d'exil et de larmes. Il est un
moyen d’adoucir vos maux : moyen unigue mais aussi
efficace : Ja patience. La patience, nous dit St. Jacques,
doit étre parfaile dans ses auvres. Cela veul dive que, sup-
porlant toules choses pour l'amour de Dieu, c'est le
moyen de devenir parfait. Offrez donc votre chagrin au



